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ä leur partie supericure, ct constituent les

fourchettes; elles sont roliees par une piece
horizontale C. Les deux pieces accessoires
D D, servent ä fixer solidement les liampes
du brancard.

Toutes les roues de bicyclettcs (roues
d'avant on d'arribrc) s'adaptent ä cette
armature qui peut etre montee en quelques
minutes par n'importe qui.

Le brancard lui-meme est fixe sur l'ar-
mature au de sa longueur, du cote de

la tete^ccci afin d'eviter pendant le transport

mi mouvement de tangage desagreable
an blessd.

Deux tubes en fcr, fixes aux pieds du
brancard d'ordoniiance - et «pii se rele-

vcnt le long des hampes pendant le transport

— permettent d'immobiliser la voi-
turette en position horizontale.

Les essais faits avec ce brancard rou-
lant ont prouve:

1. La solidite du vehicule tant au point
de vuc de la monturc que des roues dc

bicvclettes qui peuvent d'acilement
supporter un poids de 100 kilos.

2. L'elasticite de la suspension qui
attenue les heurts du cheniin, et menage
le blesse plus quo le transport a bras.

3. La rapidite obtenue pour le transport

en terrain varid. G'est ainsi que la

distance d'un kilometre, par champs la-
boures, pros, cheniin et route, est couverte

par deux brancardiers pousseurs eu moitie
moins de temps (pie par deux porteurs,
et avec beaucoup niois de fatigue.

Plus le chemin sera praticablc a des

vehicules, plus aussi le transport se fern

rapidement, sans fatigue pour les

brancardiers, et sans seeousses pour le blesse.

En resume, ce brancard roulant improvise

est solide, il menage les forces des

porteurs, il abrege de moitie la duree d'un

transport et diminue les souffrances du

blesse.

Le prix de la nionture est mininie ')?

ct les roues de bicvclettc necessaires a

la confection du brancard se trouveraient

partout au moment d'une mobilisation.
P' M.

') Monturc complete, avec pieds fr. 52 che/,

l'cycr & Favargcr a Neuchatel; forte reduction

par quantites.

Correspondanee
(Le journal reserve sou opinion ä l'egard des lcttrcs paraissant sous cette rubrique.

Nous recevons dc Geneve la lettre qu'on va
lire, ct qui est sans doute de nature ä inte-
resser nos lecteurs. Nous jiartageons ;i plusieurs
points de vue l'opinion de 1'auteur, nous esti-

mons speeialement que Vorn ere et le but de In

Croix-Rouge dans notre patrie suisse sont
encore trop peu connus de notre population, trop
peu soutenus par beaucoup de nos autorites.

Nous puhlions cette lettre ouverte dans l'es-

poir de reccvoir d'autres communications, de

voir surgir d'autres idees, et de trouver pcut-
etre un moyen d'intercsser plus directement la

population helvetique ä la cause de la Croix-
liouae suisse.

M. le redacteur de la Croix-Rouije .suisse,

Neuchatel.

Tres honore confrere,
Pennettez-moi de lie pas etre d'accord du

tout avec votre article « Travaillons, prenons de

la peine » 1). Lntendons-nous cependant: je suis

pleinement satisfait des eloges decernes aux

groupes travailleurs; mais lä oil nous lie soninies

plus d'accord, e'est quantl vous trouvez rc-
jouissant les progres faits par les sceours volon-
taires en Suisse. Je trouve ces progres deplo-
rablenient lucsijuins, jc trouve honteux que trois

') Voir le n° 5 de la Cruix-Iiouye suisse.
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pages, moins de trois pages de texte puisseut
suffire deccrncr les ölogos merites par un
nombre infimc de travailleurs. hommcs et femines.
Je ne suis pas pour des eloges it faire au bon

licuple suisse; je suis d'avis de lui crier sur
tous los tons qu'il est honteusement arriere eil
matiere de secours volontaires, qu'il est d'un

egoismc erasse et d'une indifference egale! ')
Cos reproches s'adressent it toutes les classes

de la population, mais surtout aux classes dites
superieures, aux medecius, ii nos gouvernements
cantonaux qui lie font rien pour faciliter le

travail aux geiis de bonne volonte; quant au

gouverneniet federal il n'a guere plus droit ä

des eloges et le peu qui a cte fait au federal,
nous lie le devons qu'il l'inlassable perseverance
du niedecin en chef et du I)1' \V. Saldi. Nous
reviendrons sur cc sujet.

Un petit exemple: II a etc fonde ii Geneve,
il y a deux aus, une section de la Societe mili-
taire sanitaire suisse, quatrc francs de cotisa-
tion aunuelle, 20 menibres au debut. Actuollo-
ment nous arrivons ii cent menibres environ.
Pour arriver ce resultat, il a fallu envoycr
quelques neiUiers de eireuleeires.

Nous avions done, au commencement un
budget de 80 fr., aujourd'hui de 400 fr. Au
debut, avec (SO fr., nous n'etions pas tiers et

pour avoir un local, nous avons trappe ii la
porte de l'Etat, de la ville, de diverses societes

qui auraicnt pu parfaitement nous venir en aide.
Ricn, ii l'exceptiou de la Croix-Rouge qui a
bien voulu nous verser par deux fois uu genereux
subside et la Societe des samaritains qui nous i

a verse line allocation et aimablenient mis ii notre
1

disposition son local; e'est ii ces deux societes

que nous devons d'avoir pu exister. L'Etat, la
ville, les societes out mis ii notre disposition
des locaux; l'eclairagc, le chauft'age et le
service ii notre charge, soit une depense dc cinq j

ii dix francs par soiree. Vous voyez comnie
ccla nous allait bien avec nos 80 fr. de budget!

1

Cost en tili de eompto un eafetier qui nous ;

a rccueilli et je vous garantis bien que e'est

par pure bonte d'äme, car il nous pretc une
charmante salle et ce qu'on y consomme ne
paie pas les frais d'eelairage. Cette salle va bien

pour des eauseries; or, notre programme com-
prend des travaux pratiques avec un materiel
encombrant pour pouvoir faire des travaux [

d'improvisation en paille, en bois etc., il faut

') 11 va sans dire quo nous laissons an l)1' Lardy [

l'entiere rosjioiisnbilite do sos opinions. fTUdn
1

que nous puissions charpenter en un mot, pour
cela il nous faut un local bien ii nous et un
materiel asseZ important qui puisse y restcr;
cc n'est pas avec nos 400 fr. actucls que nous

pouvons nous payer ce luxe.
Nous avons lance une tombola: 15,000 billets

ii 25 centimes, le carnet ii 5 fr. Apres un travail

liomerique, la commission de tombola dirigee
par notre tres actif president, apres avoir ecrit
quatre millc lettres et envoye trois mille cir-
culaires accompagnant les carnets, a vu rcntrer
un niillier de francs seulement!

Tout ce que jc vous ecris est bien long,
mais il est bon de le dire.

Pour faire des exercices pratiques, coupcr un

peu de bois, avoir ii notre disposition des chars,
des brouettes, etc., savez-vous oil il nous taut
aller? A Collongcs sous Salevc sur territoire
franqais, oil la Soeieltl des sanreieurs veut bien
mettre ii notre disposition cc dont nous avons
besoin

Le qui nous para it interessant ii etudier ce

sont les causes dc rindiffercncc dc la population.
La premiere, la plus grave, est que l'on se

figure en Suisse que notre armee est un simple
mannequin destine it etre conduit ä la frontiere
on cas de conffit entre voisins, exactement commc
on place une guenille dans un champ pour
eft'rayer les moineaux.

Lette idee est absolument stupide, car nous
pouvons parfaitement vo/ens nolens etre en-
traines dans une guerre et, n'etant pas jirets
au point de vue sanitaire, les consequences en
seraieut atroces jiour nos blesses.

La sceonde erreur. e'est de eroire que nos
services sanitaires officiels sont suffisants, que
nos hopitaux suftiraient. Autre absurdite, car
nos services officiels ne coinprenncnt que les

secours de la toute premiere ligne et il n'v a rien
ou presque rien dcrriere. (juant ä nos hcqiitaux
civils dejii remplis et parfaitement insuftisants
en temps de paix, ils ne seraieut d'aucun
secours en temps de guerre.

ün se figure aussi que nos grands hotels

pourraient facilement etre transformes en hopitaux.

Autre erreur grave, car qui nous dit qu'ii
ce moment ils ne seront pas bondes de refu-
gies? Lette eventualite est non seulement
possible mais ties probable. II lie taut done
absolument pas compter sur ces hotels.

Encore une erreur: la popnledion, eroit <)

Vimprovisation des seeonrs. II n'y a pas
d'improvisation possible de secours aux blesses dans
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l'etat actuel cle la medecine et surtout de la
Chirurgie, meine, n coup de millions et uc n'cst
pas au moment d'une grande guerre, alors que
tout le monde serait dans une gene proehe do

la miserc (et ccla a un degre auquel on est
|

loin de penser assez) que l'on trouverait de

1'argent. |

A ce moment-la, on ne pourrait se pro-
eurer ni gaze pour les pansenients et les bandes,
ni antiseptiques, ni medicaments, ni instruments.
Au moment ou il faudrait pouvoir faire appel
;i une production intense, cellc-ci serait para-
lysee par le fait de la mobilisation et l'on ne j

pourrait se procurer les clioscs qu'avec une i

lentcur ridicule et des prix absolument in-
senses. On le ferait peut-etre tout de meine,
grace ä un effort enorme, grace ä «l'obole dc

la veuve», c'est-ii-dire en prenant sur ses res-
sources ultimes, ct encore cela arriverait trop
tard pour cviter d'irreparables malheurs et
d'atroces souffrauccs. Car si jamais nous sommes
cntraines dans une guerre, ce sera subitement,
brutalemeiit ct en pen de jours nous aurons
des millicrs de blesses et des milliers de
malades ä soigner. Or, nous ne sommes plus au
temps de la cliarpie et de la bonne volonte, au

temps oil malgre eette bonne volonte 3O0,0 des

blesses et 80 ä 9O°(0 des operes mouraient.
Nous pouvons, nous devons guerir .sans
'mutilation, scuts operations presque tous les blesses,

ct lcur supprimer presque toutc souff'rance, mais '

nous ne pouvons le faire avcc du materiel de \

rencontre. La bonne volonte ne servirait de

rieu et it rien. I

Yoilii ce qu'il faut dire au boil peujile suisse,

aux femmes, aux meres, aux scours, aux filles
des soldats.

Voulez-vous en cas de guerre voir les votres
souffrir atroceinent, voulez-vous avoir ii vous
dire, niou fils, 111011 mari, 111011 frere, 111011

fiance est peut-etre blesse ii l'bcure qu'il est

et souffre par manque do soins, parce qu'on ne

peut pas soigner. parce que j'ai par indifference
neglige de penser a l'avenir. |

Moi, je l'ai vu ce spectacle et d'autres que
moi l'ont vu, et comme moi n'oublieront jamais
ce que e'est que des blesses sans soins. Quo

vos oreilles ii vous, peres, meres, seeurs et fils,
cos oreilles que vous fermez si negligeamment I

aux appels dc la Croix-Rouge n'aient jamais ii
:

entendre le cri atroce inintorrompu, cft'royable,

que j'ai entendu s'elover d'une colonne de trans- j

port de blesses que de mauvaises charrettes >

cahotaient sur la plaine de Domoko en 1897.
Le vieux professeur Billroth le disait avant moi,
ce cri on l'entend jusqu'it son lieure (lernierc:
ne courons pas le risque d'un souvenir pareil
aggrave d'un remords!

Ce cri atroce, on l'cntendrait chez nous, car
nous ne sommes pas prets: nous le prouverons.

Une grosse part de responsabilite en revient
aux membres des comites de la Croix-Rouge
qui trop longtemps n'en ont absolument pas
compris le but et n'ont rien fait pour organiser
d'une fagon nationale la Croix-Rouge. Pour ccla
il ne faut pas remonter bien loin, six ä sept
aus au plus.

Si la Croix-Rouge a fait des progres tout
recents, nous le devons uniqucment ä deux
homines, le colonel I)1' Murset depuis qu'il est
medecin en clief de l'armee, et le colonel I)1 W.
Saldi, notrc secretaire central, e'est ti eux seuls

qu'est due la reorganisation, que (lis-je, l'orga-
nisation de la Croix-Rouge suisse comme rouagc
national, alors qu'auparavaut e'etait un chaos

pave de bonnes intentions, mais sans cohesion,
sans aueune signification pratique.

Mainteuant tächons d'appuyer nos dires et
de nous faire comprendre.

II n'esf pas besohl, je pense, de developper
le premier jioint, la possibilitc d'une guerre.
Si nous etions surs dc voir respecter notre
neutralite, nous aurions non pas une armec,
mais simplement une forte gendarmerie, et puis-

que nous avons une armec que nous rendons

avec raison aussi forte que faire so peut, il faut
qu'en cas de confiit, nos soldats puissent etre

non seulement certains d'etre bien diriges, bien

armes biens nourris, mais en cas de maladie

ou de blessure, absolument bien soignes, et nous
savons par l'histoire des guerres que la plus

grosse partie des pertes ont etc la plupart du

temps imputables non au feu de l'ennemi, mais

a l'incurie des secours medicaux.

Ainsi, par excmple. l'armee turque, en 1897,
forte d'environ 60,000 homines au debut de la

campague, peril 1300 morts et 2700 blesses

environ soit 4000 homines en tout. Dans notre
ambulance 1), nous avons eu une mortalite exes-
sivement faible de 2,8° 0 et cela pour des blesses

trades depuis le premier pansement jusqu'ä la

guerison.

') Le I)' Lardy etait chef de l'anibulance de la
Banque ottomane pendant la guerre greco-turque.

riiftt.)
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I'Ins tard, ies troupes turques pendant la
periode d'occupation de la Tliessalie (75,000
homines environ) perdent de maladic par suite
de l'incurie du service sanitaire, et par le fait
de l'insuffisance des services d'administration,
plus d'un tiers de leurs effectifs.

Si l'on n'admet pas la possibilite d'une guerre,
011 admettra sans peine la possibilite d'une
mobilisation et d'une occupation des frontieres
avcc des effectifs autrement plus nombreux qu'en
1870—71. II faut que nos troupes saclient quo
les malades seront admirablement soignes, il
laut que les families puissent etre assurces
qu'aucun des leurs ne risquera de mourir ou
de souffrir par suite d'une insuffisanec de soins.
La Croix-Rouge aurait ii jouer en cas d'occupation

des frontieres un röle important.... pour
Irqurl rllr n'est absolumenl pros preparer, pour-
quoi V Tout simplement parce que la population
reste indifferente et qu'au lieu d'avoir au moins
deux cent mille membres, nous somuies moins
de 20 mille, qu'au lieu d'avoir quelques
millions de fortune en materiel et argent liquide,
les sections n'avaient qu'un revenu de (58,000 fr.
avec line fortune de reserve de 250,000 fr. en
1905 et que le Comite central n'est guere plus
riebe.

I)onc en cas de simple mobilisation la Croix-
Rouge serait au-dessous de sa täclie du fait,
ties ehers confederes, de votre indifference et
de votre negligence, car voilä six ou sept ans
qu'on vous crie, je dirai plus, qu'on vous liurlc
la cliose et vous fermcz vos oreilles.

C'est le moment de les ouvrir, et votre bourse
avcc!

Le second point: Les services officials, les

ambulances, les lazarets. Lour organisation est
aussi bonne que possible, et par les soins du
medecin eu chef et. du regrette colonel I)r Isler
un materiel nouveau a etc prepare, materiel
excellent, absolument ii la hauteur des derniers

progres de la science, tout en restant simple,
pratique et bon marclie. Mais personne aux
Chambres ne demandc do credit special pour
nous et il faut des ruses d'Apaclies pour ar-
river it faire passer au budget lentement, annee

par annee, la transformation du materiel
sanitaire.... et je vous garantis que l'aucien, lui, n'est

pas a la hauteur, certes 11011.

l'ourquoi des retards inutiles.
On transforme l'artillcrie, c'est bien', on aug-

meute 1'approvisionnenicnt de munition, c'est

parfait, c'est urgent, c'est de toute necessite,

mais qu'on nous donne aussi de quoi armer
nos ambulances d'une faqon moderne et sans
tarder. Uli simple exemple. II est reconnu au-
jourd'liui qu'il est necessaire de panser une
plaie tres promptenient, c'est le cas surtout
pour les plaies faites par les balles, si l'on veut
eviter Tinfection qui met ainsi en danger la
vie du blosse, compromet la guerison, rend
possible une mutilation inutile, la perte d'un
membre par exemple. Pour cela il faut donner
aux soldats un pansement individuel, c'est cc

qu'on appelle une cartouche de pansement; les

modules sont prets, excellcnts et tres en progres
sur tout cc (qui s'ost fait jusqu'ici. C'est une
dispense de 200,000 fr. Faut-il inettre trois ou

quatre ans pour l'effectuer? Non, car personne
ne pout repondre du lendemain et il est urgent
de pouvoir munir les homines eu cas de
mobilisation de ce pansement individuell).

La Confederation a pour 1905 un boni de

plus de 12 millions. N'y aurait-il pas au^
Chambres föderales un cieur genereux capable
de plaider la cause de la Croix-Rouge. Avcc
deux millions et demi ä trois millions nous serions

pares absolument ii toute eveiitualite; on donne
bien dix millions pour des munitions, on pour-
rait bien nous donner trois millions une fois

pour toutes, et cela est parfaitement possible
puisqu'il n'y aurait qu'it les prendre sur le boni
et l'on eviterait peut-etre ainsi de reels mal-
lieurs.

Allons, nos Ilonorables des Chambres, un peu
de reflexion, pensez ii vos tils qui sont soldats,
et votez nous d'enthousiasme les trois pauvres
petits millions dont on a besoin. Si je pouvais
vous faire entendre ce que j'ai entendu ii I)o-
moko et voir ce que j'ai vu it Larissa, ii Phar-
salle, ä Yclestiuo, le vote serait vite enleve! Tin

tous cas, messieurs des Chambres, sachez le bien,
avant cinq ou six ans si vous ne nous donnez

pas eette somme qui pennettrait de faire imme-
diatemcnt ce qui serait simplement raisonnable,

que dis-je, urgent de faire, nos soldats, en cas
de guerre, ne pourront pas etre panses de fai;on
satisfaisante. On criorait alors ä l'incurie, et
c'est vous qui seriez rcsponsables des rnorts
inutiles et des souffrances plus nombreuscs et

') Depuis que eette lettre a ete ecrite, hi ques-
tion den cartouches il paimements a etc reglee
grace ä la perseverance du medecin en chef; dans

peu de mois, ces pansenients individuels seront
distribute il nos soldats. fh'rd)
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plus inutiles encore de nos soldats. Eux au-
raient fait leur devoir, vous pas.

Car, et c'est Iii le troisieme point que j'ai ii
discuter, on «'improvise pas aujourd'hui des

services hospitaliers et bien moins encore en

temps de guerre qu'en temps de paix.
Nous avons des liöpitaux divisionnaires, les

hommes sont Iii, mais pas le materiel.
Nos approvisionnements en pieces de panse-

ments et en medicaments sont absoluinent in-
suffisants et ne pourraient pas etre completes
en cas de guerre, meme a coup d'argent. Nous
lnanquerions d'antiseptiques, de chloroforme et
d'ether, meme de medicaments usucls.

La reserve de gaze pour les pansements n'est

que du quart de ce qu'elle devrait etre soit

100,000 metres au lieu de 4 ou 500,000 au
minimum. Des approvisionnements considerables

pourraient se faire dans des conditions speciales
afin de renouveler continuelleinent un stock
qui s'altere avec le temps. C'est une affaire de

eontrat ii passer avec les fournisseurs et qui
neccssiterait une mise de fonds initiale de

60,000 fr. environ, et qui coftterait 5 ii 6 mille
francs d'entretien annuel; ces sommes ne sont

pas enormes en regard des services qu'on serait
on droit d'attendre de cette maniere de faire.
Car on ne trouvcrait pas en Suisse, au moment
d'une declaration do guerre, 100,000 metres de

gaze hydrophile ii acheter, et ä quel prix encore!
Alors que nous pourrions avoir au bout de liuit
si dix jours 15,000 blesses qui emploieraieut
plus de la moitie de la reserve minimum que
jc propose.

II en est de meme pour les medicaments et

pour les instruments, etc.

On pourrait pour les medicaments faire un
arrangement analogue avec les fabricants de

produits chimiques et les pharmacies importantes.
I)e meme pour les instruments: les fabricants
s'engageant ii renouveler le stock et ii le tenir
pret moyennant une aimuite ii debattre (et pcut-
etre un titre, fournisseurs de la Croix-Ilouge.
de l'Etat, de la Confederation) ii la hauteur des

progres de la Chirurgie et de la medccine.

Prenons, par excmple, la question des instruments

pour rayons X pour la radiographic et
la radioscopie, dont 1'importance en matiere de

blessures do guerre n'est plus ii demontier. Co

materiel progresse inccssamment. 11 serait done

ridicule d'acheter ä l'heure qu'il est des appa-
reils tres coiitcux qui, dans peu de mois peut-
etre. seraient sans valeur. mais on pent passer

un eoiitrat avec tels ou tels fabricants ou
fournisseurs pour qu'ils tiennent toujours ii la
disposition de la Croix-Rouge un certain nonibrc
d'installations pretes ii fonctionner et livrablcs
ii premiere requisition. Bien entendu, une
commission ad hoc devrait verifier quand bon lui
semhle si les conditions du contrat sont regu-
lierement tenues, et appliquer de severes amcn-
des en cas d'irregularites.

Nous ne faisons en fait qu'efffeurer ces questions,

car nous souliaitous vivement amener une
discussion sur ces sujets, nous esperons bien
qu'on ne Ibra pas ä cet article un enterrement
de premiere classe, mais qu'on prendra la peine
de l'attaquer ou de le developper, et je ne
crains lii l'attaque ni la defense.

On remarquera sans doute qu'apres avoir
parle de la Confederation et de credits splendides,

j'ai uniquement mis en cause la Croix-
Ilouge. La chose est bien simple, je ne crois

pas aux credits, car il y a assez longtemps que
le Conseil federal n'ose pas presenter aux
Chambres les demandes de credits qui seraient
cependant si necessaires, si urgentes aux fonc-
tionnenient normal des services sanitaires of'ti-

ciels. II faudrait pour cela que des hommes de

coeur consentissent si forcer la main au Conseil
federal par une proposition fermc et bien etu-
diee aux Chambres. Mais l'etude sera longue,
on n'aura jilus alors 12 millions d'exedent, plus
d'argent, plus d'enthousiasme.

C ost done si nous ii trouver l'sirgent, si faire
le travail, si arriver si reformer jusqu'aux infir-
meries des casernes qui devraient etre peintes
au ripolin et balayees avec l'enleve-poussiere
«Sana», etc.

Seulcment comment arriver si trouver des

millions, car il nous faut pour bien faire
environ trois millions, si je suis bien renseigne.
Ce serait le travail de la « Sammel- und
Magazinkommission », mais eile est jusqu'ici vakat (voir
page l du dernier rapport du Comite central,
sous titre IV). II faut pourtant nous remucr et

remuer Lopinion publique, or meat ne fait rien.

On (lit aux sections d'avancer. de recrutcr
des membres: mais rien ne fait venir le ble au
moulin coninie le succes et on n'arrive au succes,
si notre epoquc, que par la reclame: des bazars,
des fetes. Nous ne taisons rien, car je compte

pour rien notre trop modeste assemblee de de-

legues. Nous donnerions bien des fetes dans les

sections si nous avions seulement un Lord, un
Prince, un Grand-Due meme un Petit-Due oil
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de petits negros ä cxhiber. Mais e'est lä le liic,
nous n'avons « rien de tout » et on n'est

pas snob pour un sou dans la Croix-Rouge!
Notre tresorier de Geneve, M. Louis Gertz, a

visite derniercnient ä Milan l'exposition de la

Croix-Rouge italienne, il a ete positivement ren-
verse de ee qu'il a vu: Quatorze trains sanitaires

prets ä etre attcles ;i une locomotive, des

bateaux, des tramways, uu materiel formidable
qu'on augmente chaque annee.

Et nous? On cite comme quelque chose

d'epatant les 200 lits de la section de Bale et

«la Baraque » de Ncuchatel! Qu'est-ce que cela
scrait on regard de 20 mille blesses et 20 mille
malades! Nous aurions un personnel nombreux
sans materiel, sans panscments, sans medicaments,

rien que de la bonne volonte comme en

enfer, et je vous garantis que ee scrait un enter.

II faut absolument arriver serrer la question

de plus pros, il faut que la Samrnel- und
Magazinkommission cesse d'etre vakat, il taut
arriver coiite que cofite par des quotes, des

fetes, des bazars, a eveiller Eopinion publique;
il nous faut de l'argont, il nous faut du materiel,

il nous faut des approvisionnements serieux;
il faut en un mot que d'ici peu d'annees nous

ayons regagne le temps perdu et qu'en cas do

conflit nos soldats sentent derriere eux des

services sanitaires aptes ä leur donncr tous les

secours desirables, il faut arriver dans un avenir
tres prochain ii ee que la Croix-Rouge suisse
soit ii la hauteur de sa noble tiiche.

Geneve, mai 190G.

I)'' Edmund Lardy.

Nouvelles cle l'ac

Le Comite central de la Societe militaire sanitaire suisse

aux sections.

(Ibers caniarades!

Nous vous int'ormons de la constitution du

comite central pour l'cxerciee 1900—1907 ; la
section-Vorort de St-Gall a fait les nominations
suivantes :

President central: Kreis, Jakob, sergent.
Vice-president: Jacober, Karl, infirmier.
Secretaire : Zollinger, Robert, »

Caissier: Gcser, Robert, Landsturm.
Archiviste: Kübli, Georg, caporal.

IiC lieut.-colonel I)1' Aepli - continue a faire

partie du Comite central comme representant
dc la Societe de la Croix-Rouge.

Camarades!

Nous csperons que dans un an, a Geneve,

nous pourrons etre satisfaits du travail execute
dans le eourant dc cette annee dans nos diffe-
rcntes sections; nous souhaitons (jue ee travail
soit reel et <[u'il porte des fruits, et nous ferons
notre possible d'etre ;i la hauteur de notre tache.

Nous saisissons cette occasion pour vous con-
firmer la formation d'une section de la Societe
militaire sanitaire suisse :\ Coire et lieux envi-

ivite des soeietes

ronnants; cette Societe est entree dans notre
association et comptc actuellemcnt 18 membres.

St-Gall, le 29 mai 190(1.

Pour le Comite central de la S. m. s. s.,

Ae president: Le, secretaire.:
J. Kreis. R. Zollinger.

Assemblee des delegues de la Societe
militaire sanitaire suisse ä Bale.

Cette assemblee qui fut aussi une fete par
le fait que la Section bfiloise celebrait en meine

temps le 25p anniversaire de sa fondation, a eu

lieu les 12 et 13 mai 1906 a Bale; eile a ete

favorisee par un temps radieux.
Pendant l'apres-midi de samedi, nous avons

eu l'occasion de visiter en detail l'exposition
organisee par la Societe dans une dependance
de la Burgvogtei decoree avec gout. Cette exposition

etait instructive et interessante sous tous
les rapports: ä cöte d'appareils de transports
et d'appareils pour fracture des types les plus
divers, improvises soit en foret avec des branches,
des lianes, de la darre de sapin, soit pendant
les exercices d'hiver, au moyen de planches, de

carton, de fer blanc ou de paillc, nous avons pu
admirer une chambre de malade complete. Le
mobilier de cette chambre : lit dc camp, table,
chaise, table de lit et de nuit, avait ete fait de
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